CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE 

DES LÉPIDOPTÈRES DU NORD DE L’AFRIQUE ( ) 

par P. CnnÉTiEX. 

I. — NOCTUIDAE. 

^imyra aiitumna, n. sp. — 9 Envergure : 3;^ mill. — Ailes 
supérieures un peu arrondies à l’apex; gris roussatre, avec les ner- 
vures noires ou noirâtres et des traces de deux lignes transverses, 
très obliques, dans la moitié inférieure des ailes, la première partant 
de la nervure 1^, vers le milieu, la deuxième de la nervure 4, au delà 
de l’angle et aboutissant toutes deux au bord interne, où se voient 
deux taches vers le 1/3 et les 2/3; une liture brun roussâtre, inter- 
rompue, au-dessus de la médiane dans la cellule; une bandelette 
blanche entre la médiane et la nervure 1^ parlant de la base jusqu’un 
peu au delà du 1/3 ; une tache blanche apicale, oblique, descendant 
jusqu’à l’angle de la cellule et des stries blanches entre les nervures 
dans l’espace subterminal. Franges gris foncé, partagées par du brun. 

Ailes inférieures blanchâtres à la base et brunes dans le reste, avec 
les nervures indiquées en plus foncé. Franges blanches. 

Tête grise; palpes gris, à dernier article noir; antennes grises ou 
brun jaunâtre; thorax gris clair, avec deux lignes brun roussâtre sur 
le prothorax; abdomen blanc ou gris jaunâtre. 

Dessous gris brunâtre, avec l’espace subtermiual blanchâtre aux 
ailes supérieures. 

Œuf. — Sphéroïde légèrement surbaissé; surface lisse, présentant, 
après Paire micropylaire, des sillons très fins et peu profonds, descen- 
dant aux deux tiers et au nombre de 40 environ à la périphérie; base 
de l’œuf lisse; couleur blanc de perle et luisant. 

Espèce voisine de Sim. Dentinosa Frr,; vole en novembre, à Gafsa 
(Tunisie). 

Kuvoa eaiiseiisî^, n. sp. — 9 Enverg. : 29 mill. — Ailes su- 
périeures grises, parsemées d’écailles brun ocracé jaunâtre, avec quatre 
taches blanchâtres à la côte, à la naissance des lignes : basilaire indis- 
tincte; extrabasilaire nette, sinueuse et bordée de brun ocracé ; coudée 

(1) M. R. Püngeler, d’Aix-la-Chapelle, ayant bien voulu examiner la plu- 
part des espèces de Noctuelles et les Géomètres dont il est question ici, je 
l’en remercie sincèrement. 
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assez nette à ses extrémités, peu distincte au milieu, très anguleuse à 
la nervure 7 et bordée de brun ocracé; subterminale à peine distincte, 
bordée de brun ocracé également et appuyée de vagues traits sagillés 
entre les nervures; terminale très fine, festonnée, brun noirâtre; ombre 
médiane nette, assez étroite, partant de la côte et atteignant le bord 
interne; tache orbiculaire elliptique, gris clair, cerclée de brun, non 
pupillée; réniforme gris ocracé, avec une petite tache brun noirâtre, 
arrondie, à sa base. Franges gris ocracé jaunâtre. 

Ailes inférieures, gris brunâtre, partagées par une ligne médiane 
claire bordée de brunâtre, terminées par une fine ligne brune ; ner- 
vures brunes. Franges blanches. 

Dessous des supérieures gris clair, avec l’espace médian brun et une 
ligne brune correspondant à la coudée, avec des stries brun foncé sur 
les nervures et une tache brune triangulaire à l’extrémité de la cel- 
lule. Dessous des inférieures gris clair, sablé de brun vers le bord 
interne ; une ligne médiane brune, également chargée de stries brun 
foncé sur les nervures et un gros point discoïdal brun. 

Tête, palpes et antennes gris brunâtre; thorax gris brunâtre avec 
une line ligne brun ocracé sur le prothorax; abdomen jaunâtre. 

Espèce voisine de matritensis Vasquez {Heliophobus) ; en diffère prin- 
cipalement, d’après le dessin de matritensis [BoL Esp, Hist. nat,^ V, 
pl. I, fig. 1) par son ombre médiane distincte, son orbiculaire petite, 
non pupillée, sa réniforme tachée inférieurement de brun foncé, sa 
coudée peu distincte, aux supérieures; sa tache cellulaire en forme de 
point, sa ligne médiane moins anguleuse, sa frange blanche et l’absence 
de taches brunes sur le bord interne, aux ailes inférieures. 

Éclose en septembre d’une chenille trouvée à Gafsa et non élevée à 
part. 

Ag;rotis mansoura, n. sp. — Enverg. : 30-33 mill. — Ailes 
supérieures gris cendré ou gris brunâtre, tachées de brun foncé à la 
côte, dans l’espace médian, le disque et l’espace terminal; lignes pres- 
que indistinctes, sauf â leurs extrémités; taches d’un ton plus clair 
que le fond et cerclées de brun noirâtre, l’orbiculaire grande, elliptique 
ou ovale, tachée de brun au milieu; une strie longitudinale noirâtre, 
partant de la base et atteignant la claviforme; celle-ci évidée; chez 
la 9, l’espace subterminal est plus clair que chez le c5 ; nervures noi- 
râtres; ligne terminale fine et presque continue, noirâtre. Franges 
grises, entrecoupées de brun foncé entre les nervures. 

Ailes inférieures blanches chez le c5, un peu salies de brun vers 
fangle externe chez la 9; tache discoidale peu distincte; une ligne 
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terminale épaisse et entrecoupée de brun noirâtre. Franges blanches. 

Dessous des supérieures gris brunâtre; des inférieures blanc, sauf 
au bord antérieur, sans autre ligne que la terminale semblable à celle 
du dessus et avec les taches discoïdales très distinctes. 

Tète et thorax gris brun; antennes du mâle très faiblement pecti- 
nées, brunes; palpes gris; abdomen jaunâtre. 

Chenille. — Au sortir de l’œuf, dont l’état dure à peine une douzaine 
de jours, la petite chenille est médiocrement allongée, plutôt courte et 
ramassée, un peu atténuée postérieurement; d’un gris verdâtre, oli- 
vâtre, sans lignes; verruqueux indistincts; poils courts, raides, blancs; 
tête, écusson et pattes écailleuses noirs; clapet noirâtre. Au moindre 
contact, elle se laisse tomber sans fd : ce qui indique qu’elle vît de 
plantes basses. 

Douze jours après, a lieu la première mue. La chenille conserve 
toujours sa teinte sombre et présente une ligne dorsale fine, ocracée; 
une stigmatale plus large, ocracée aussi, surmontée de stries ou 
taches noires; ses verruqueux sont saillants et ses poils bruns; sa 
tête et son écusson brun noirâtre, ses deux premières paires de pattes 
ventrales plus courtes que les autres et ne servant pas encore à la 
marche. 

Elle passe l’hiver assez petite et n’atteint sa taille qu’en avril sui- 
vant. On la trouve quelquefois sous les pierres, parmi les graminées et 
les plantes basses. 

Adulte, par sa forme, elle ressemble assez à une chenille de Cara- 
drina, avec ses verruqueux légèrement saillants et ses poils raides, 
quoique courts. Elle est d’un gris terreux foncé, ocracé jaunâtre sur le 
dos et présente une ligne dorsale très nette, sauf aux premiers segments, 
ocracé clair; sous-dorsales plus fines, moins distinctes, dq môme cou- 
leur, suivies d’une large bande brune, avec stries claires obliques 
jusqu’aux stigmatales en bandes ocracé argileux clair; verruqueux 
noirs, semblant reliés par des stries obliques formant chevron à pointe 
dirigée en avant et aboutissant à l’incision segmentaire sur la dorsale; 
tête grise, très mouchetée de brun noirâtre; écusson large, gris bru- 
nâtre, fortement moucheté, avec l’amorce des lignes blanc bleuâtre ; 
clapet de même; pattes écailleuses gris brunâtre, marquées de noir au 
sommet des articles, membraneuses concolores, à crochets roux; 
stigmates petits, noirs. 

La Chrysalide n’a pas été observée. 

Le papillon vole en octobre, novembre et décembre et se prend â 
Gafsa. 
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itgrotSi» meclB, n. sp. — Enverg. : 26-32 mill. — Ailes supé- 
rieures blanc ou gris jaunâtre ocracé, lavé de brun ; une large bande 
costale blanc jaunâtre ocracé, allant de la base jusqu’à la réniforme, 
en suivant la sous-costale, et tachée de brun sous la côte; nervure 
médiane également blanc jaunâtre jusqu’à la réniforme; une large 
strie ocracé jaunâtre, partant de la nervure médiane entre les nervures 
2 et 3 et atteignant la ligne subterminale; lignes extrabasilaire et 
coudée très fines, peu distinctes, blanc jaunâtre, bordées de brun 
noirâtre, la dernière très festonnée; subterminale généralement très 
nette, fine, subparallèle au bord externe, appuyée intérieurement de 
traits sagittés. noirâtres très distincts entre les nervures 3-7; taches 
orbiculaire et réniforme blanc jaunâtre, cerclées de noirâtre, la pre- 
mière pupillée et la deuxième partagée de brun, toutes les deux très 
distinctes dans l’espace disco-cellulaire qui est brun foncé; claviforme 
brune, parfois évidée. Franges blanc jaunâtre, partagées au milieu par 
une fine ligne brune, suivie d’une autre plus ou moins distincte. 

■ Ailes inférieures blanches, très légèrement teintées de jaune, plus 
ou moins salies d’écailles brunâtres vers le bord externe, avec une 
fine bordure brun jaunâtre et parfois une strie disco-cellulaire bru- 
nâtre. Franges blanches. 

Dessous blanc jaunâtre, plus ou moins sali d’écailles brun jaunâtre, 
avec, aux supérieures, une ligne ou ombre postmédiaiie, partagée par 
une strie claire entre les nervures 5 et 6. 

Tête gris ou brun jaunâtre; antennes à flagellum gris jaunâtre et 
à lamelles un peu roussâtres; palpes jaunâtres; thorax gris ou brun 
jaunâtre, ligne du prothorax noire; abdomen blanc jaunâtre. 

Espèce très voisine &'Agr. rugifrons Mab. Un <5 éclos d’une chenille 
malheureusement non élevée à part, trouvée cachée dans le sable avec 
d’autres, sous des plantes basses, telles qu'Astragalus gomho Coss. et 
Dur.; Echinops spinosus L., etc. 

Le papillon se prend surtout en octobre, à Gafsa. 

Diantliccâa cînoclurea, n. sp. — Espèce très voisine de 
Dianth. silenes, mais de taille plus petite (25 mill.). Ailes supérieures 
gris clair, lavées d’ocracé; lignes bien écrites : Fextrabasilaire plus 
droite que chez silenes, bordée de fine ligne noire; la coudée terminée 
plus obliquement et se rapprochant davantage de l’extrabasilaire sur 
le bord interne; claviforme allongée, non évidée,. brune. 

Ailes inférieures plus claires aussi que chez silenes. 

Dessous des inférieures à tache discoïdale à peine distincte. 

Tête et thorax gris cendré; prothorax sans ligne médiane sombre; 
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antennes rousses, à dents pyramidales très distinctes et à cils plus longs 
que chez silenes Hb. 

Un (5 pris en avril, à Gafsa. 

Ilaclena spiuosa, n. sp. — Enverg. : (5 34, 9 38 mill. — Ailes 
supérieures brun noirâtre ou brun rougeâtre, parsemées de rares 
écailles grises, surtout dans la moitié antérieure de l’espace basilaire 
et sur le bord interne, teintées d’ocracé rougeâtre dans l’espace sub- 
terminal; lignes peu distinctes : l’extrabasilaire oblique, sinueuse, 
bordée de lignes noirâtres des deux côtés; la coudée festonnée, dentée, 
bordée de noir intérieurement; la subterminale blanchâtre, poncti- 
forme; orbiculaire gris ocracé, finement cerclée de noirâtre; réniforme 
brun foncé, bordée intérieurement de noirâtre et extérieurement de 
gris blanchâtre'; claviforme brune ou brun ocracé roussâtre, bordée 
de noirâtre, reliée inférieurement par un trait noir à la coudée; strie 
basilaire un peu coudée au milieu ; traits sagittés plus ou moins dis- 
tincts, brun roussâtre; espace terminal brun foncé, avec de toutes petites 
taches triangulaires noirâtres en bordure. Franges brun foncé ou rou- 
geâtre, entrecoupées de clair. 

Ailes inférieures du (5 blanchâtres, avec les nervures salies de brun 
noirâtre et une lunule discoïdale brune; de la 9 brunes, sauf à la 
base, avec une ligne médiane brun foncé et une ombre brune paral- 
lèle au bord externe. 

Franges blanchâtres, précédées d’une ligne noirâtre et partagées 
par une bandelette brune. 

Tête et thorax d’un brun plus ou moins foncé et teinté de rougeâtre; 
antennes brunes assez fortement dentées, ciliées; abdomen gris bru- 
nâtre, rosâtre sur les côtés, brun foncé à l’extrémité et avec la crête 
noire ou noirâtre. 

Chenille, — Adulte, 38-42 mill.; gris rougeâtre, toute mouchetée de 
brun sur le dos, gris verdâtre en dessous ; ligne dorsale blanchâtre, 
très fine, peu distincte, sauf parfois sur les quatre ou cinq premiers 
segments, cachée par les mouchetures brunes ou noires, qui dessinent 
de vagues losanges sur le milieu de chaque segment et des chevrons 
assez distincts sur les derniers segments; sous-dorsale moins distincte 
encore que la dorsale et bordée de mouchetures brunes; stigmalale 
indistincte. Verruqueux très petits, noirâtres, au centre d’une petite 
éclaircie ronde et appuyés d’une petite tache noire; poils très courts, 
blonds; tête jaunâtre, toute réticulée de brun marron ; écusson gris 
jaunâtre, finement moucheté et bordé de brun foncé, avec quelques 
petites éclaircies rondes; clapet blond, moucheté de brun; pattes écail- 
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leuses blondes; membraneuses verdâtres, avec crochets brun roux; 
stigmates blanchâtres, cernés de noir. 

Elle vit pendant l’hiver, est polyphage et se trouve sous les pierres 
parmi les plantes basses et les graminées ; est à taille en février et 
mars et se transforme dans un cocon fait d’un réseau de soie blanche 
revêtu de grains de sable ou de terre agglutinés, et assez consistant. 

Chrysalide brun rougeâtre; surface fortement chagrinée et ridée 
sur le thorax et les ptérothèques, dont les nervures sont indistinctes ; 
ridée et chagrinée sur les segments abdominaux, dont le bord anté- 
rieur des segments 4-7 est ponctué de petits trous; stigmates grands, 
noirs; mucron noir, subconique, tout granulé, terminé par deux 
épines brun rougeâtre, convergentes. 

Le papillon éclôt en octobre. Espèce voisine d'Had. Solieri B. ; se 
trouve â Gafsa. 

Cladocerotis Hps. (Clacloccra) noclambiilatrix, n. sp. — 

Enverg. : <5 24-29; 9 25 -'28 mill. — Ailes supérieures gris cendré 
un peu bleuâtre plus ou moins foncé, avec du brun et de l’ocracé jau- 
nâtre dans la cellule discoïdale et le pli ; large bande costale, allant de 
la base à l’apex en longeant la nervure sous-costale, gris cendré plus 
ou moins rembruni selon les sujets; strie blanche, allant de la base 
jusqu’à la coudée en longeant la médiane et la nervure 2; ligne extra- 
basilaire jaunâtre, peu distincte, représentée par une tache â la côte et 
un angle aigu sous la claviforme ; ligne coudée visible seulement chez 
quelques sujets, dans l’espace médian, où elle est bordée intérieure- 
ment de brun foncé ou appuyée de simples taches brun foncé à Tex- 
trémité de la cellule discoïdale et dans le pli ; ligne subterminale bien 
nette, large, blanche ou blanc jaunâtre, appuyée intérieurement de 
quelques traits sagittés bruns ; tache orbiculaire très petite, elliptique, 
blanche ou ocracé jaunâtre, cerclée de brun foncé, très rarement pu- 
pillée; réniforme petite également, tachée d’ocracé au milieu, bordée 
de brun foncé et suivie d’une tache de forme irrégulière, ocracé jau- 
nâtre; claviforme allongée, ocracé jaunâtre, bordée de brun foncé ou 
de noirâtre; espace terminal brun avec une fine ligne noire interrom- 
pue, en bordure. Franges gris jaunâtre, partagées par une bande brune 
et entrecoupées de brun, extrémité plus claire, blanchâtre. 

Ailes inférieures blanches, plus ou moins salies de brun ocracé vers 
les bords, avec les nervures plus ou moins marquées de brun; une 
ombre brune à la naissance des nervures 2 et 3; un point discoïdal 
très faiblement indiqué et une ligne noirâtre souvent ponctiformè, en 
bordure. Franges blanches. 
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Tête gris clair ou jaunâtre; antennes jaunâtres; palpes bruns, à 
dernier article jaunâtre; thorax gris clair ou brun ocracé, avec une 
bandelette médiane et une plus large sur les ptérygodes, blanches, 
bordées de brun plus ou moins roux ; abdomen blanc à la base, puis 
jaunâtre. 

9 semblable comme dessins, mais de couleur généralement plus 
foncée, avec les lignes transverses mieux écrites, surtout la' coudée; 
très différente du c5 par la forme de ses ailes, très rétrécies, surtout 
les inférieures, et très aiguës à l’angle apical, parfois presque falquées 
aux supérieures; les inférieures sont en outre très écourtées, égale- 
ment, atteignant à peine les 2/3 des supérieures en longueur. Leur 
forme rappelle celle des ailes de quelques Agrotis 99, Agr. fatidica 
Hb. 9, par exemple: ces ailes sont très probablement impropres au vol. 

Chenille adulte, blanchâtre ou gris clair en dessus et blanc verdâtre 
en dessous; lignes blanches; dorsale fine, maculaire ou continue; 
deux sous-dorsales, la supérieure fine, l’inférieure plus large; stigma- 
tale en forme de bande large, inscrivant même le verruqueux infras- 
tigmalal; verruqueux très distincts, noirâtres ou noirs; les trapézoï- 
daux postérieurs sont les plus gros; poils bruns; tête blanchâtre, 
indistinctement mouchetée et bordée de brun jaunâtre; ocelles brun 
marron foncé; écusson blond clair, finement bordé de brun postérieu- 
rement; clapet delà couleur du dessus; pattes écailleuses blanchâtres; 
membraneuses de la couleur du dessous, à colonne fine, conique et à 
crochets roux. 

Cette chenille se trouve enfouie dans le sable, sous diverses plantes 
désertiques, tellesque Lithospermim callosum Wahl., Echinops spinosus 
L., et principalement Astragalus gombo Goss. et Dur., de mars à juin. 
Elle sort de sa retraite la nuit pour manger les feuilles des tiges qui 
traînent sur le sol. Quand elle est grosse, elle ne doit pas monter sur 
les plantes : ses pattes ventrales ne sont pas assez développées pour 
cela. Enfin, lorsqu’elle est parvenue à toute sa taille et qu’elle ne prend 
plus de nourriture, elle déambule la nuit, sur le sable, et change sou- 
vent de résidence. 

Elle attend la fin de juillet pour se transformer dans un cocon de 
sable agglutiné, très friable. Pour le fabriquer, elle humecte le sable 
qui l’entoure et les grains se collent tout autour d’elle. 

Chrysalide brun jaunâtre; enveloppe très mince, translucide; sur- 
face presque lisse; nervures des ptérothèques peu distinctes; stig- 
mates grands, brun roux; mucron court, conique, tronqué, brun jau- 
nâtre foncé, portant deux épines courtes brun foncé, très divergentes 
et accompagnées parfois, de chaque côté, d’une autre épine plus line. 
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La durée de la chrysalide est peut-être de trois semaines, pas plus. 
Le papillon éclôt en août et en septembre. Il se prend à Gaîsa. 

Calopliaisia aii^ularîs, n. sp. — Enverg. : 25-27 mill. — 
Ailes supérieures gris clair, un peu bleuâtre, assombries d’écailles 
brunes par places; ligne extrabasilaire très brisée, partant de la côte 
vers le 1/3, un peu courbe d’abord, atteignant la tache orbiculaire, 
puis revenant vers la base jusqu’à l’origine de la claviforme, descen- 
dant ensuite au bord interne en faisant un angle obtus sur la nervure 
dorsale; la coudée, également brisée et sinueuse, partant de la côte un 
peu avant le dernier tiers, d’abord droite jusqu’à la sous-costale, puis 
faisant un angle aigu sur la nervure 6, descend subparallèlement au 
bord externe en touchant le bord inférieur de la réniforme, s’appro- 
chant de très près de l’extrémité de la claviforme et atteignant le bord 
interne presque au milieu. Ces lignes sont de la couleur du fond ou à 
peine ocracé jaunâtre et ne se distinguent bien que grâce à leur bor- 
dure noirâtre. Ligne subterminale blanche, très indistincte, sauf vers 
l’angle interne. Taches orbiculaire elliptique, ovale; réniforme assez 
petite ; claviforme allongée : toutes d’un gris clair, strié de brun au 
milieu et cernées de noirâtres ; ombre médiane vague, indiquée par 
une tache brun foncé entre l’extrabasilaire et la coudée; espace sub- 
terminal partagé par une ombre oblique partant de l’apex, et renfer- 
mant des stries noires entre les nervures ; ligne de bordure fine, noire 
et continue; nervures finement noires. Franges grises partagées et en- 
trecoupées de brun foncé. 

Ailes inférieures brunes, plus claires vers la base, plus foncées vers 
la marge. Franges blanches. 

Tête et thorax gris ; antennes brunes ; palpes gris clair, à dernier 
article noirâtre; abdomen gris brunâtre. 

9 semblable, à ailes inférieures plus foncées. 

Espèce voisine de Cal. platyptera Esp., mais très distincte. Elle se 
prend à Gafsa en mars et avril. 

OEuf. — Sphéroïde surélevé, un peu aplati à la base; surface lisse, 
luisante, sans cannelures ni côtes; couleur blanc jaunâtre. 

Chenille et plante nourricière inconnues. 

Une espèce de Scrophulariée, VAntirrhinum brevifolium Goss., très 
abondante dans les environs de Gafsa, nourrit peut-être la chenille de 
C. angularis; cependant, malgré mes recherches en mai et juin, je 
n’ai trouvé sur elle aucune chenille de Calophasia. 
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Ou ta y a , n. gen. (^). 

Ocelles présents; antennes longuement ciliées (c5), filiformes ou avec 
quelques rares cils vers l’extrémité (9), article basilaire surmonté d’un 
petit pinceau de poils ; palpes porrigés, 2® article renflé en massue, 
3® court, mutique un peu infléchi. Ailes supérieures assez larges, à 
côte presque droite, très faiblement arrondies à l’apex, bord externe 
oblique, arrondi à l’angle interne; 12 nervures : 3-5 libres, 7-10 de 
la cellule appendiculée, 7 et 8 tigées, 9 sur 7 ; 1^ avec une petite dent, 
amorce de la boucle. Ailes inférieures à huit nervures ; 8 se séparant 
de la sous-costale tout près de la base, 6 et 7 tigées, 3 et 4 du même 
point de l’angle. 

Outaya grisescens, n. sp. — Enverg. : 16-19 mill. — Ailes 
supérieures couvertes d’écaiiles larges, gris cendré bleuâtre ou gris 
brunâtre , cernées 
de blanc, avec deux 
lignes transverses 
vaguement indi- 
quées blanc jaunâ- 
tre — leur bord de 
brun noir et ocracé 
roussâtre semble 
seul constituer ces 
lignes — la pre- 
mière ligne ou ex- 
tra-basilaire , très 
brisée, paraît com- 
mencer à la côte 
vers le 1/4, fait un 
angle bien net 
dans le pli , descend ensuite droite et s’arrête sur la nervure 1^, 
sans atteindre au bord interne; la 2® ligne ou coudée n’est bien 
visible qu’à partir de la sous-costale, où elle traverse une éclaircie, 
s’arrondit un peu, à peine sinueuse, à l’extrémité du disque, puis 
revient vers la base et dessine un angle dans le pli, où elle est aj)- 

(1) « Erastriana 3 gen. nov. near Pscudomicrodes Uns. = pseudomicra Kb. 
præocc. V. iny vol. X, wiiicli will soon bc oui. Only differs in b. w. vein 8 
anastornosing wilb cell near brSe only iiislead ot lo bejond middlc, thc spi- 
nesof lar>i are rallier slrong, but 1 should nol clam lheinclaws. » (Hampson , 
in litt.). 
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puyée d’une éclaircie blanchâtre, gagne ensuite le bord interne, après 
avoir tracé un autre petit angle sur la nervure l***. Une tache elliptique 
blanc jaunâtre cernée de brun noirâtre dans le disque. Cette tache 
n’est pas toujours bien nette; elle est quelquefois remplacée par une 
simple strie. Espace subterminal plus foncé, avec une ligne claire très 
vaguement marquée et pour ainsi dire obsolète; pas de ligne en bor- 
dure non plus. Franges gris foncé à la base d’écailles brunes, bordées 
de blanc, puis grises et entrecoupées de brun. 

Ailes inférieures brun jaunâtre, légèrement violacé, avec l’espace 
en bordure brun foncé. Franges blanches, avec une ligne brune à leur 
base et quelques écailles brunes à l’angle externe. 

Dessous des supérieures gris soyeux plus ou moins foncé et presque 
uniforme; des inférieures gris, avec une vague tache discoïdale 
brune. 

Tête et thorax de la couleur des ailes supérieures; antennes, gris 
brunâtre ; palpes blanchâtres ; abdomen gris soyeux, crêté ou caréné, 
sans touffe de poils en dessus; touffe de l’extrémité anale blanche. 

9 semblable ; mais son abdomen a l’extrémité élargie, tronquée ; sa 
touffe anale, un peu étalée et prolongée en dessous, est fournie d’assez 
nombreux poils blanchâtres extérieurement, brunâtres intérieurement. 

Cette nouvelle espèce se trouve à Gafsa, en mai. 

II. — GEOMETRIDAE. 

ACIDALIINAE. 

Acidalia okbaria, n. sp. — Envergure 17-21 mill. — Ailes 
supérieures très arrondies sur la côte, au dernier quart, vers l’apex; 
blanc jaunâtre, fortement saupoudrées d’écailles brunes; première 
ligne représentée par trois taches : une grosse, oblique, sur la côte au 
1/3 et sur la sous-costale; une petite sur la médiane et une troisième 
sur le bord interne, avant le 1/3; deuxième ligne sinueuse, dentée, 
parfois ponctiforme seulement sur les nervures, part de la côte au 
dernier quart, d’abord un peu oblique jusqu’à la nervure 5, faisant 
ensuite un angle rentrant en face de l’extrémité de la cellule, revient 
sur la nervure 3 et descend festonnée et parallèle au bord externe 
jusqu’au bord interne, après avoir tracé un petit angle sur la dorsale; 
ligne subterminale claire, bordée de taches brunes; les taches situées 
entre les nervures 2-4 sont les plus grosses, les plus nettes et arron- 
dies; ombre médiane très sinueuse, fine et plus ou moins apparente, 
sauf à la côte, où elle commence près de la 2^ ligne; lignes et ombre 
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médiane brun foncé ou uoirâtre; point discoïdal très net, noir ou 
noirâtre, inscrit dans l’ombre médiane; ligne terminale interrompue, 
formée de fines stries noirâtres. Franges jaunâtres, avec quelques 
écailles noirâtres, à leur base, à l’extrémité des nervures. 

Ailes inférieures de même couleur; sans première ligue; point dis- 
coïdal entre l’ombre médiane et la 2 ® ligue. 

Dessous blanc jaunâtre, rembrunies à la base des supérieures, avec 
les lignes et le point discoïdal parfois distincts, surtout chez la 9. 

Corps de la couleur des ailes; vertex blanc jaunâtre; antennes for- 
tement ciliées, brunâtres; palpes jaunâtres. 

Œuf. — Ellipsoïde comprimé sur les côtés, avec une dépression 
centrale; surface présentant de petites dépressions polygonales irrégu- 
lières, arrondies ou elliptiques, peu profondes et à rebords très fai- 
bles; couleur blanche, devenant orangée. Il éclôt au bout de huit 
jours. 

Chenille. — Au sortir de l’œuf, elle paraît assez allongée; d’un gris 
olivâtre sur le dos, gris verdâtre sous le ventre; région stigmatale 
blanchâtre; verruqueux indistincts; poils courts, blonds; tête rosâtre. 

Adulte, elle a la forme de la chenille d'Acid. cervantaria Mill. : médio- 
crement allongée, atténuée antérieurement, à partir du 8 ® segment, ca- 
rénée sur les côtés; incisions segmentaires bien prononcées; segments 
intermédiaires en forme de trapèze bien indiquée; peau plissée médio- 
crement; argileux ocracé sur le dos, brunâtre sous le ventre; lignes 
peu distinctes : dorsale très fine, argileux clair, avec bordure brune, 
qui, en s’élargissant, forme des taches foncées aux incisions segmen- 
taires et un peu après le milieu des segments médians, sur lesquels 
on voit, en outre, des stries obliques formant de vagues chevrons 
renversés ; stigmatale blanc jaunâtre, bien visible surtout sur les pre- 
miers segments; ligne ventrale fine, claire, bordée de brun noirâtre 
près des incisions; verruqueux peu distincts, sauf les trapézoïdaux, 
qui sont bien marqués et brun foncé; poils très courts blonds, muti- 
ques; tête petite, aplatie en avant, rétrécie au sommet, bifide, à lobes 
coniques, d’un argileux teinté de carné, salie de brun noirâtre au 
milieu et sur les côtés; écusson et clapet de la couleur du fond; 
pattes écailleuses argileux foncé; stigmates très petits, cerclés de 
brun. 

Cette chenille est très lucifuge et d’une éducation difficile. Elle a 
été nourrie de feuilles mortes et de détritus et elle est parvenue à 
toute sa taille au commencement du mois d’août. 

Chrysalide non observée. 

Adu. Soc, ent. Fr. lxxix [1910]. 
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Papillon pris en mai et juin, à Gafsa; doit avoir une seconde géné- 
ration en août et septembre. 

Espèce voisine ù'Acld. cervantaria Mill. (^). 

? AeadaHa iiig'roliiieata, n. sp. -- En ver g. : 10 mill. — Ailes 
supérieures prolongées et arrondies à l’apex; bord externe oblique, 
presque droit; angle interne un peu saillant, aigu; blanc jaunâtre 
légèrement ocracé, parsemées d’écailles brun noirâtre; côte brun 
jaunâtre; lignes transverses assez épaisses, noires : la première com- 
mençant à la côte au 1/3, faisant un angle prononcé dans le disque, 
descend presque perpendiculairement sur le bord interne; la deuxième 
ligne, commençant uu peu après les 2/3, faisant un angle aigu sur 
les nervures 4-3, revient sous la médiane et descend presque per- 
pendiculairement sur le bord interne qu’elle atteint peu après les 
2/3 ; l’ombre ♦ médiane, commençant par une grosse tache sur la 
côte, à peu près au milieu, se rapproche de la deuxième ligne, avec 
laquelle elle se confond sur la nervure 2; ligne subterminale claire 
entre des ombres brunes ; point discoïdal à peine distinct dans l’ombre 
médiane ; bordure de l’aile fine, continue, noire, épaissie à l’angle in- 
terne. Franges blanchâtres, entrecoupées de noir. 

Ailes inférieures semblables, sans première ligne; deuxième ligne très 
oblique d’abord et fine jusqu’à la nervure 7, sur laquelle elle fait un 
angle très aigu, puis large et épaisse; bord externe assez profondé- 
ment sinué surtout près du bord interne, qui est aigu et saillant; 
coupe d’aile rappelant celle d’Acid. intermedia Stgr. 

Dessous grisâtre à la base des ailes, plus clair vers les marges ex- 
ternes, avec l’ombre médiane et la deuxième ligne brune du dessus 
assez distinctes. 

Tête et thorax de la couleur des ailes; vertex brun jaunâtre; an- 
tennes brunes, finement ciliées; palpes bruns; abdomen jaunâtre, 
avec écailles noires à l’extrémité des segments; pattes ocracé jaunâtre, 
les postérieures un peu plus courtes. 

11 ne paraît pas certain que cette nouvelle espèce si caractérisée 
soit une véritable Acidalie, bien qu’elle se rapproche du genre par 
les nervures 6 et 7 tigées aux ailes inférieures et par la présence d’é- 
perons aux pattes médianes. La connaissance des deux sexes per- 
mettrait sans doute d’être plus affirmatif. 

Le papillon vole en juin, à Gafsa. 

(!) « Halsiragen nicht dunkler, beim o’’ die Fühler seht lang gewimperf 
die Tibien der Hinlerbeine nicht verdickl, die Tarsen lang, danach am nach&- 
ten der Cervantaria Mill. » R. Püngeler, in litl. 
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BOARMIINAE. 

Eg:ca iilaiiaria, n. sp. — Enverg. : c5 27 mill. — Ailes supérieures 
gris brunâtre ; lignes transverses, nervures médiane et dorsale blanc 
de lait; première ligne peu apparente, maculaire, très anguleuse ex- 
térieurement sur la médiane et bordée de brun foncé ou appuyée de 
brun foncé sur les nervures sous-costale, médiane et dorsale; deuxième 
ligne continue, festonnée, accompagnée intérieurement de petites stries 
brun foncé ou noirâtres sur les nervules; ombre médiane indiquée 
vaguement par une tache allongée brun foncé à la côte, après le mi- 
lieu, une tache anguleuse sur la médiane et une troisième sur la dor- 
sale se réunissant à la strie de la deuxième ligne; points discoïdaux 
obsolètes; ligne terminale fine, noire, entrecoupée, précédée détachés 
blanches entre les nervules. Éranges grises, entrecoupées de brun dans 
le prolongement des nervules. 

Ailes inférieures grises, avec une bandelette postmédiane blanche, 
élargie inférieurement; point discoïdal assez net, brun foncé; ligne 
terminale noirâtre. Franges gris clair, entrecoupées de plus foncé. 

Tête et thorax gris brunâtre; antennes gris brun, un peu jaunâtre; 
abdomen gris jaunâtre; toulTe anale d’un beau jaune. 

Espèce voisine de cacuminaria Rb.; en diffère par l’absence des 
points discoïdaux des ailes supérieures, l’ombre médiane distincte sur 
la côte et les nervures médiane et dorsale marquées de blanc. 

Vole à Gafsa, en mars. 

III — PYRALIDAE. 

PHYCITINAE. 

Etizop ber odes lute.scciitella, n. sp. — 9. Enverg. : 
12 mill. — Ailes supérieures assez étroites et allongées, arrondies sur 
la côte, vers l’apex; brun jaunâtre, chargées d’écailles brunes surtout 
dans la partie antérieure de l’aile, le disque et l’espace terminal et 
très faiblement lavées de rosâtre, l’espace basilaire et l’espace dorsal 
restant plus clairs; lignes trans verses peu distinctes : première ligne 
claire, brisée, partant de la côte un peu avant le milieu et bordée 
extérieurement d’une ligne brisée brune; deuxième ligne claire, sub- 
parallèle au bord externe et légèrement sinueuse, partant de la côte 
au delà du dernier quart, d’abord droite jusqu’à la nervure 6, puis 
faisant un faible coude externe jusqu’au pli, ensuite droite jusqu’au 
bord interne, bordée intérieurement et extérieurement de brun; une 
petite tache claire, strigiforme, transverse, a l’extrémité de la cellule; 
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une série de petits points noirs au bout des nervules, en bordure 
de l’aile. Franges brun jaunâtre, divisées par une bandelette à leur 
base et deux ou trois fines lignes brunes. 

Ailes inférieures blanc jaunâtre, avec une fine bordure brune. 
Franges blanc jaunâtre, avec une bandelette plus foncée vers leur 
base. 

Dessous des supérieures brun jaunâtre plus ou moins foncé, avec 
la petite tache claire du disque. Dessous des inférieures comme le 
dessus. 

Tête et thorax brun jaunâtre, lavé de rosâtre; antennes brun jau- 
nâtre; palpes gris cendré brunâtre ou brun foncé; abdomen jaunâtre. 

Vole à Gafsa, en avril. 

Ena;oi»liei*odc.s adpiücinella, n. sp. (de Car., Iris, 1910, 
p. 129). — Enverg. : 6,5-10,5 mill. — Ailes supérieures très étroites, 
côte arrondie et abaissée vers l’apex; ocracé jaunâtre, fortement 
saupoudrées d’écailles brun noirâtre, surtout dans l’espace médian 
qui paraît ainsi plus obscur que les espaces basilaire et terminal, avec 
une teinte légère bleuâtre ou violacée ; une tache noire près de la 
base, à la naissance du pli; première ligne de la couleur du fond, 
commençant à peu près au 1/3, d’abord très oblique jusqu’au pli 
discocellulaire, puis presque droite jusqu’au bord interne, bordée 
intérieurement d’une ligne pâle d’écailles brunes et extérieurement 
d’une épaisse ligne noire, nette ; deuxième ligne très voisine de l’apex 
à son origine sur la côte, oblique, mais droite et subparallèle au 
bord externe, finement et nettement bordée de chaque côté par une 
ligne noirâtre; points discoïdaux petits, noirs, très distincts; enfin 
une série d’écailles noires en bordure terminale. Franges ocracé foncé, 
plusieurs fois divisées par des lignes d’écailles brun foncé. 

Ailes inférieures blanchâtres, faiblement irisées, salies de brunâtre 
vers la côte et l’angle externe et finement bordées de brun. Franges 
blanchâtres, avec une bandelette brune près de leur base. 

Tête et thorax de la couleur des ailes supérieures; palpes largement 
cerclés de noir à l’extrémité des articles; antennes finement anne- 
lées de brun et d’ocracé foncé; abdomen brun ocracé; touffe anale 
ocracé plus clair; pattes gris ocracé, avec tarses largement tachés de 
brun. 

Se prend en avril, mai et juin, à Biskra et à Gafsa ('). 

(1) Il conviendrait de partager le genre Euzopherodes Rag. en deux sec- 
tions : la première comprendrait les espèces qui ont les nervures 3 et 5 tigées 
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Brailyrrlioa auciryalella, n. sp. (de Car., Iris, 1910, 132). 
— Enverg. : 27-31 mill. — Ailes supérieures blanches, légèrement 
ocracées, avec un semis d’écailles brun bleuâlre plus ou moins abon- 
dantes, rares le long de la côte et dans Tespace subterminal, plus 
denses après la sous-costale dans le disque et le long des nervures, 
surtout la médiane; aucune ligne transverse distincte, mais parfois 
une nébulosité brune plus ou moins grande couvrant la dorsale et tou- 
chant le bord interne au 1/3 ; un point discoïdal, l’inférieur, brun, 
chez les sujets à teinte foncée. Franges blanches, avec deux lignes de 
partage ocracé jaunâtre ou brunâtre. 

Ailes inférieures blanches, très légèrement jaunâtres et à peine 
rembrunies vers les bords. Franges blanches. 

Tête et thorax de la couleur des ailes supérieures; antennes blan- 
châtres : abdomen blanc jaunâtre, l’extrémité très blanche. 

Chenille, adulte, mesurant 21milL; subcylindrique, un peu épaissie 
aux segments thoraciques, brusquement rétrécie aux deux derniers 
segments ; incisious segmentaires assez prononcées ; blanchâtres, sans 
lignes longitudinales sur le dos, mais avec des bandes transverses 
rouges sur le milieu de chaque segment, sauf les thoraciques, sur 
lesquels il n’y a que des taches rouges; ces bandes descendent jus- 
qu’aux stigmates, lesquels sont accompagnés, en arrière, d’une tache 
rouge; verruqueux indistincts, de même que les taches ocellaires, 
qui ne sont guère visibles que sur les jeunes chenilles et alors mar- 
quées de brun foncé; poils longs,' blonds; tête brun marron foncé, plus 
ou moins tachée de noir sur les bords; ocelles noirs; organes buc- 
caux brun marron; écusson brun marron, bordé de noir postérieu- 
rement, avec une strie courbe noire près du bord antérieur de chaque 
division; clapet brun jaunâtre; pattes écailleuses blondes; membra- 
neuses courtes, à crochets bruns; stigmates brun jaunâtre très dis- 
tincts. 

Jeune, cette chenille se trouve, pendant l’hiver, sous l’écorce des 

aux ailes supérieures; la seconde celles qui ont 3 et 5 libres et qui se com- 
poserait des espèces suivantes ; Liitescenlella Chrét,, adpiscinella Chrét., 
pusilla Mab., auxquelles j’adjoindrais la tenebrosa Z., dont les ailes supé- 
rieures ont, d’après Ragonot, la médiane trifide comme les EphesUa, c'est-à- 
dire, 3 et 5 séparées. 

Ces quatre espèces, qui sont de Mauritanie, pourraient constituer un genre 
à part que je désignerais sous le nom de Phlœophaga, tiré du mode d’exis- 
tence de la chenille d'une de ces espèces que j’ai élevée, la pusilla Mab., 
mais je ne saurais être plus aflirmatif, n’ayant pas vu en nature les autres 
espèces du genre Euzopfie rodes possédant 3 et 5 tigées aux ailes supérieures. 
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tiges ù!Andryala spartioides Pomel, qu’elle attaque légèrement; elle 
se construit d’assez longs tuyaux de consistance molle, d’aspect gom- 
meux, le long des tiges près de terre ou s’enfonçant dans le sol. Aux 
gros tubes, faits d’un tissu assez épais de soie blanc rosâtre, entourés 
de quelques grains de sable et des excréments de la chenille saturés 
encore du latex de la plante nourricière, est parfois adjointe une 
sorte de poche assez longue, à fond arrondi, faite de même tissu, 
dans laquelle se transforme la chenille en avril et mai. 

Chrysalide assez allongée, jaunâtre; surface finement ridée sur le 
thorax et les ptérothèques dont les nervures se distinguent faiblement; 
segmenis abdominaux presque entièrement ponctués; stigmates brun 
marron ; mucron court, avec un gros bourrelet à la base, rétréci et 
ridé fortement au milieu et faiblement bifide au sommet, qui présente 
en outre quelques dents ou saillies (six) rapprochées, portant une soie 
raide brun jaunâtre, courbée en crochet; une soie semblable se voit 
sur chaque côté un peu en arrière du bourrelet. 

Le papillon éclôt en mai et juin et se prend à Gafsa (^). 

melagrîa aliiipiincteila, n. sp. (de Car.,/n5, 1910, p. 134, sub 
gen. Epischnia), — Enverg. : 21-28 mill. — Ailes supérieures mo- 
dérément étroites, arrondies à la côte, à partir du dernier tiers vers 
l’apex; gris clair bleuâtre, fortement saupoudrées d’écailles brunes, 
parfois disposées en ligne sur les nervures; lignes transverses très peu 
distinctes, claires et accompagnées de taches strigiformes noirâtres : 
la !*■« très oblique, au 1/4, avec taches brunes sur la côte et les ner- 
vures sous-costale, médiane et dorsale; la 2® subparallèle au bord 
externe, partant de la côte après le dernier quart et précédée de faibles 
points strigiformes sur les nervures; points discoïdaux noirâtres, assez 
distincts, séparés par une éclaircie blanchâtre en forme de gros point; 
deux stries costales brun foncé près deTapex et une ligne de points 
terminaux noirâtres. Franges blanchâtres, divisées par plusieurs fines 
lignes brunes. 

Ailes inférieures blanc jaunâtre pâle. Franges blanches. 

Tête, palpes et thorax de la couleur des ailes supérieures; antennes 
faiblement courbées à la base, sans touffe, mais avec quelques dents 
d’écailles noires dans le sinus; gris brunâtre, à peine pubescentes; 
abdomen blanc jaunâtre pâle; pattes de même. 

(1) On trouvft les Pyrénées-Orientales, sur les Andryala lyrafaVourw^ 
des tuyaux de Pliycide, sembtablesà ceux de Bradyrrhoa atidryalella \ mais 
je ne puis dire par quelle espèce ils sont fabriqués, n’ayant vu ni la chenille, 
ni te papillon. 
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Chenille non observée. Se Iransforme dans un cocon elliptique, 
prolongé en col à l’extrémité qui doit donner issue au papillon et 
qui est nettement bivalve; ce cocon est fait d’un tissu épais, feutré, 
de soie blanche, à laquelle adhèrent extérieurement des grains de 
sable. 

Trois cocons semblables trouvés en avril, sous un pied de Statice 
pruinosa L. 

Chrysalide brun jaunâtre clair, à pubescence indistincte; surface 
finement ridée sur le thorax et les ptérothèques, dont les nervures 
font une légère saillie; segments abdominaux presque entièrement 
ponctués; stigmates grands, brun jaunâtre, les deux derniers faible- 
ment saillants; mucron brun noirâtre, court, à bourrelet granuleux, 
suivi de deux courtes cornes, une de chaque côté; extrémité présen- 
tant quatre petites pointes coniques, rapprochées et portant une soie 
raide à crochet. 

Le papillon éclôt en avril et mai et se prend à Biskra et à Gafsa. Il 
est voisin de la Sel, griseolella Rag., dont il diffère principalement par 
ses ailes inférieures claires, presque blanches. 

Cliristopliia isiemirosella, n. sp. (de Car., /ns, 1910, p. 136). 
— ' Enverg. : (5 21 mill. — Ailes supérieures étroites, faiblement 
arrondies vers l’apex ; blanches et saupoudrées d’écailles noirâtres et 
brun ocracé, dans la moitié costale, blanc rosé un peu ocracé dans la 
moitié dorsale, sans écailles noires, sauf dans l’espace basilaire; lignes 
transverses Unes, blanches : la première, partant de la côte au quart, 
d’abord oblique jusqu’à la nervure médiane, puis presque droite 
jusqu’au bord interne, précédée intérieurement d’une bande saumon 
allant de la sous-costale au bord interne, avec une tache noire sur la 
dorsale et suivie extérieurement par une strie oblique noire allant de 
la côte au pli cellulaire; deuxième ligne partant de la côte près de 
l’apex, entre deux stries noires, obliques d’abord, dessinant ensuite 
une très légère courbe, enfin oblique et gagnant le bord interne près 
de l’angle externe, sans faire d’angle bien prononcé sur la dorsale; 
elle est suivie extérieurement d’une ligne saumon ; points discoïdaux 
distincts, noirs; points marginaux en forme de taches triangulaires 
noires. Franges ocracé rosé, avec bandelettes basilaire et médiane plus 
foncées. 

Ailes inférieures blanc jaunâtre, luisantes, finement bordées de bru- 
nâtre. Franges blanches, avec une ligne gris jaunâtre près de leur 
base. 

Tête, antennes, palpes et thorax ocracé rosé; abdomen blanc jau- 
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Dâtre, ainsi que les pattes, qui sont fortement rembrunies par des 
écailles brunes ou noirâtres. 

Chenille non observée en particulier. Elle doit ressembler à celle de 
Gymriancyla sfakesella Ghrét. Elle vit en octobre sur VAtripleæ hali- 
nus L. à Sfax. Elle se transforme dans un cocon léger, ovoïde, ellip- 
tique, fait de soie gris rosâtre, revêtu de grains de sable retenus par 
des soies ou agglutinés. 

Chrysalide brun cannelle; assez courte; surface fortement ridée sur 
le thorax et sur les ptérothèques, dont les nervures sont à peine 
indiquées; segments abdominaux presque entièrement ponctués; 
stigmates brun foncé, les deux derniers saillants; mucron brun rou- 
geâtre, portant à la base, en dessus, une bosse noire, terminé par 
une sorte de crête échancrée au milieu, une épine dirigée de côté à 
chaque extrémité un peu en corne de la crête et quatre soies raides à 
crochet au milieu, deux de chaque côté de l’échancrure. 

Le papillon est éclos en mai de l’année suivante; mais il peut se 
prendre dès le mois de mars, à Biskra. C’est une espèce très distincte, 
à cause de la double teinte de ses ailes supérieures. 

Tepliris rracliliaeella, n. sp. (de Car., /ns, 1910, p. 136). 
— Enverg. : c5 19 mill. — Ailes supérieures, étroites, allongées, un 
peu arrondies à la côte, vers l’apex; bord externe presque droit, 
légèrement arrondi à l’angle interne; gris ocracé pâle, teintées de 
rosâtre ou violacé, saupoudrées forlement d’écailles noires dans tout 
l’espace costal, l’espace subterminal et vers le bord interne, avec deux 
lignes transverses de la couleur du fond; première ligne très éloignée 
de la base, un peu oblique, partant presque du milieu de la côte et 
descendant sinueuse, puis brisée sur la nervure dorsale et atteignant 
le milieu du bord interne, bordée de chaque côté par une ligne brun 
noirâtre; deuxième ligne partant de la côte, non loin de l’apex, 
presque droite d’abord jusqu'au premier pli, puis légèrement courbe 
jusqu’à la nervure 2, où elle est interrompue; elle reprend très oblique 
dans la direction de l’extrémité de la cellule et aboutit près de l’angle 
interne; elle est également bordée de lignes brun noirâtre qui en 
suivent tous les contours; une strie longitudinale noire sur la nervure 
dorsale avant la première ligne; points discoïdaux réunis en une 
strie transverse noire, laquelle est prolongée en dessous, par une tache 
noire touchant au tronçon inférieur de la deuxième ligne; points margi- 
naux nets, noirs. Franges ocracé rosâtre, .divisées par une ligne noire. 

Ailes inférieures transparentes, irisées, un peu enfumées sur les 
bords. Franges blanchâtres. 
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Tète, palpes et thorax gris violacé; palpes maxillaires avec une 
longue aigrette jaune; antennes gris foncé, avec une touffe allongée 
d’écailles noires à la base; abdomen gris jaunâtre; pattes gris clair. 

Yole à Biskra, en juin. 

Xeiir ot O mi a, n. gen. 

Ocelles nuis; front sans bosse; antennes filiformes 9, à article basi- 
laire peu renflé; palpes labiaux remontants, obliques, légèrement 
incurvés, à 3® article presque égal au 2% à moitié caché par les squa- 
mes du 2® et non défléchi; palpes maxillaires petits, légèrement squa- 
meux et terminés par une petite touffe. Ailes supérieures assez 
étroites, régulièrement et modérément courbées de la base à l’apex; 
bord externe peu oblique, arrondi à l’angle interne; onze nervures : 

1 non bouclée; 2-o libres, 2 près de l’angle, 4 et o non en ligne avec 
la médiane; 8 et 9 tigées; 10-12 ne louchant pas la côte; 10 de la 
cellule, son extrémité recourbée sur 9; 11 de la cellule au milieu de 
l’aile, son extrémité recourbée sur 10; 12 longeant la côte jusqu’au- 
dessus de l’angle supérieur de la cellule, son extrémité brusquement 
renflée, tronquée et louchant la Tl. 

Ailes inférieures assez larges, à 8 nervures : 2 avant l’angle, 4 et o 
tigées, ainsi que 7 et 8. 

Je ne connais pas d’exemple d’une semblable disposition des ner- 
vures 10-12 des ailes supérieures chez les Phycides. Seul, le genre 
Sempronia Rag. a la costale « renflée et défléchie à son extrémité 
aboutissant au milieu de la nervure 11 » (Ragonot, Monogr. I, p. 441) ; 
mais les nervures 10 et Tl sont normales. 

IVeurotomâa alg;eriella, n. sp. — Enverg. : 19,5 mill. — 
Ailes supérieures brun rougeâtre, avec des écailles gris bleuâtre et 
d’autres noirâtres, ces dernières plus abondantes dans l’espace basi- 
laire avant la première ligne et sur les nervures sous-costale et mé- 
diane, les autres plus disséminées dans l’espace médian, l’espace sub- 
tenninal et sur la médiane dans le disque; ligues transverses très peu 
distinctes en gris bleuâtre : la première, oblique, partant de la côte 
au 1/4, aboutissant au bord interne au 1/3; deuxieme ligne très près 
du bord externe, d’abord oblique et faisant un angle rentrant sous 
la nervure 6, puis revenant près de l’angle, après s’élrc incurvée au- 
dessus de la dorsale; elle est bordée de chaque coté de brun rou- 
geâtre foncé; points discoïdaux assez distincts, noirs, précédés d’une 
' tache blanche; ligne terminale brune, interrompue par du gris 
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bleuâtre. Franges brun rougeâtre, divisées par quatre fines lignes 
grises. 

Ailes inférieures translucides, gris brunâtre, avec une fine bor- 
dure plus foncée. Franges blanchâtres, avec une bandelette brune 
près de leur base. 

Tête et thorax gris, mélangé de brun rougeâtre; antennes brun 
jaunâtre; palpes brun foncé, un peu rougeâtre sur les côtés; abdomen 
gris jaunâtre; pattes grises, tarses largement tachés de brun. 

Prise à Maison-Carrée, près Alger, par M. Le Cerf. 

n»alefi)ria Jticuiulella, n. sp. (de Car., Iris 1910, p. 137). — 
Enverg. : 18-20 mill. — Ailes supérieures médiocrement allongées; 
côte arrondie au milieu, plus ou moins aiguë â l’apex ; bord externe 
presque droit, arrondi à l’angle interne ; d’un gris rosé, avec une large 
bande basilaire rouge, très large à la côte, se terminant en coin sur le 
bord interne; première ligne gris rosé clair, bordée intérieurement 
d’une ligne d’écailles noires non saillantes et extérieurement de rouge 
et de brun rougeâtre; deux points discoïdaux rouges ou brun rou- 
geâtre, le supérieur plus gros que l’inférieur; l’espace terminal rouge 
semblant former une large bande diluée, partant de la côte au dernier 
quart et gagnant le bord interne au milieu de l’aile et traversée par 
la deuxième ligne gris rosé, anguleuse sur la nervure sous-costale, 
puis arrondie et de nouveau anguleuse vers la dorsale. Franges roses, 
traversées par une ligne grise. 

Ailes inférieures grises, un peu enfumées, avec un retlet pourpre et 
légèrement diaphanes. 

Tête ocracé jaunâtre ; antennes brun jaunâtre foncé, toulïe de la base 
très forte, brun noirâtre, avec des écailles roses ; palpes ocracé jau- 
nâtre, roses en dessous; thorax gris rosé, avec des écailles ocracé jau- 
nâtre et roses à sa partie antérieure; abdomen gris brunâtre; touffe 
anale gris ocracé jaunâtre; pattes gris ocracé, avec beaucoup de poils 
roses; tarses légèrement annelés de brun. 

Espèce voisine de Vamoenella Z., en diffère notamment par l’absence 
d’écailles noires en bourrelet sur les ailes supérieures et par la netteté 
de ses points discoïdaux. Se trouve à Biskra, en avril et mai. 

RbodopBioea leaia, nov. sp. — Enverg. : 11 - lo mill. — Ailes 
supérieures subtriangulaires, à peine arrondies vers l’apex; bord ex- 
terne un peu oblique droit ; blanchâtres dans leur moitié supérieure 
ou costale, ocracé jaunâtre ou roussâtre dans leur moitié inférieure ou 
dorsale, parsemées d’écailles noires; ces écailles, rares sur la côte et 
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dans la partie médiane, sont abondantes à l’extrémité de la cellule dis- 
coïdale; elles forment, en outre, une tache basilaire; lignes transYerses 
blanches; première ligne oblique et courbe, partant de la côte au 1/3 
et descendant au bord interne avant le milieu, suivie immédiatement 
par une bandelette noirâtre qui s’arrête sur la nervure dorsale; 
deuxième ligne très éloignée, presque droite ou légèrement courbe 
en son milieu et parallèle au bord externe, parlant de la côte près de 
l’apex et touchant le bord interne, précédée d’une bandelette noire ou 
noirâtre, fondue intérieurement au milieu ; points discoïdaux petits, 
noirs, rinférieur seul bien distinct; une strie costale noire ou noirâtre 
près de l’apex immédiatement après la deuxième ligne; nervure mé- 
diane marquée en clair dans le disque, entre la première et la deuxième 
ligne; espace terminal plus foncé, bleuâtre chez les individus très frais. 
Franges blanchâtres, ou ocracé jaunâtre, avec une ligne d’écailles noi- 
râtres à la base et divisées par deux lignes brunes. 

Ailes inférieures blanchâtres, un peu grises vers les bords, plus 
foncées encore chez la 9. Franges blanches, avec une ligne ou bande- 
lette grise vers leur base. 

Tète et thorax blanchâtres ou ocracé jaunâtre; palpes courts, taches 
de noir â l’extrémité des et 3® articles; antennes ocracé jaunâtre; 
abdomen blanc crème, ainsi que les pattes. 

Peut se placer près de Rh. erastrieUa Rag. Yole à Biskra et à Gafsa, 
en mai et juin. 

Myeloîs imiimnctella, n. sp.— Enverg. : c5 20; 9 26 mill.— 
Ailes supérieures étroites, allongées, un peu arrondies à l’apex, d’un 
blanc nacré luisant, pur dans la moitié supérieure de l’aile, teinté de 
jaune très pâle dans la moitié inférieure, avec la côte bordée de brun 
à la base et lavée d’ocracé jaunâtre ou brunâtre dans sa deuxième 
moitié jusqu’à la sous-costale ; un point discoïdal brun foncé ou noir et 
quelques écailles brunes en bordure terminale ou à la base des franges 
qui sont blanches. 

Ailes inférieures blanc jaunâtre pâle, hyaliné, un peu diaphanes. 

Dessous gris rosé aux supérieures et à la côte des inférieures;' le 
reste comme le dessus. 

Tête blanc crème; antennes gris jaunâtre ocracé ; palpes très courts, 
ocracé très pâle; thorax blanc nacré, luisant sur les côtés, lavé d’ocracé 
en avant et en arrière; abdomen ocracé jaunâtre pâle; pattes blanc 
crème, â tarses ocracé pâle. 

L’espèce est voisine de calicatella Rag., dont elle se distingue par la 
présence du point discoïdal, de fuscicostella Mn., dont elle n’a pas la 
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teinte bleuâtre, et de ulvosella Rag., dont elle ditïèro par la teinte jaune 
pfde des ailes intérieures, etc. 

Elle se prend à Biskra, en mai. 

Myeloîs ecliinopiseUa, n. sp. — Envcrg. : 27 mill. — Ailes 
supérieures étroites, allongées, un peu aiguës à l’apex; bord externe 
oblique, un peu arrondi à l’angle interne; blanc de craie mat, avec la 
côte finement bordée de brun à la base, un tout petit point noir dans 
le pli vers la base, un deuxième un peu plus gros sur la dorsale au 
quart, un point slrigiforme discoïdal et une série de points noirs ter- 
minaux très distincts. Franges blanches. 

Ailes inférieures d’un gris légèrement empourpré surtout vers la 
côte, mais blanches dans l’espace anal jusqu’à la nervure l'" et une 
bordure brunâtre, de l’apex à la nervure l*’. Franges blanches. 

Dessous des supérieures brun foncé, de la base au milieu de l’espace 
sublerminal, qui est blanc, ainsi que la côte et l’apex. Dessous des in- 
férieures grisâtre pourpre, sauf la partie anale et une large bordure 
blanches. 

Tête et corps blanc crème; palpes blanc ocracé en dessous ainsi 
que le 3® article ; abdomen blanc ; pattes blanches à tarses ocracés. 

Chenille mesurant 26 mill. à peau tendue; subcylindrique, très peu 
atténuée aux extrémités; 2® segment légèrement renflé; incisions 
des segments assez profondes; blanc verdâtre sale, sans lignes ni 
taches ; verruqueux indistincts; taches ocellaires des 2® et 10® segments 
milles; poils blonds assez longs; tôle assez forte, aplatie en avant, à 
lobes larges, arrondis au sommet et sur les côtés, brun marron foncé, 
noirâtre par places; organes buccaux inférieurs blonds; écusson du 
1®** segment blond, le reste du segment légèrement teinté de rougeâtre; 
clapet corné clair; pattes écailleuses grêles, blondes, à dernier article 
un peu rembruni ; membraneuses siibsessiles, à couronne de crochets 
elliptique, rousse; stigmates très distincts, brun marron, cernés de 
noir. 

Elle vit pendant l’hiver, à l’intérieur des tiges à'Echinops spinosus L., 
dont elle ronge la moelle. Elle s’y transforme au commencement d’avril 
dans un léger cocon fusiforme, fait de soie blanche, teintée de rose. 

Chrysalide brun marron foncé, presque noir; allongée, insensible- 
ment atténuée depuis le thorax jusqu’à l’extrémité anale, qui est co- 
nique, un peu tronquée; surface lisse, luisante; nervures presque 
indistinctes sur les ptérothèques; mucron très court, obtus, lisse, noi- 
râtre, ayant à sa base, en dessus, quatre soies divergentes, deux par 
deux et recourbées en crochet à leur extrémité. 
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Le papillon éclôt et vole à Biskra, en avril et mai. 

Deux chenilles, restées vivantes dans leur tige sèche d'EcInnops, ont 
attendu encore un an avant de se transformer et ont donné leur papillon 
au commencement de juin. 

Cette espèce appartient au groupe de J/, cribrella Hb. ; mais elle est 
très distincte de ses congénères, en raison du nombre très restreint et 
de l’exiguïté de ses points noirs. 

PYRALINAE. 

Asviove (Aglossa) eapsalsj^, n. sp. — Enverg. : 18 mill. — 
Ailes supérieures, courtes, larges; d’un brun très foncé, uniforme, un 
peu rougeâtre, parsemées d’écailles ocracé jaunâtre; côte presque 
noire, marquée de petits points jaunes strigiformes : quatre également 
espacés dans le premier tiers de l’aile, deux au milieu et trois ou 
quatre autres plus serrés, les deux derniers même coalescents dans 
le dernier tiers. Franges brunes, avec une fine ligne jaunâtre à leur 
base. 

Ailes inférieures jaunâtres à la base, progressivement rembrunies 
jusqu’au bord externe, liseré de brun foncé. Franges brunes, avec 
la base et l’extrémité jaunâtres. 

Tête ocracé jaunâtre; antennes brun foncé rougeâtre; palpes brun 
rougeâtre sur les côtés, touiïe du 2® article très foncée et jaunâtre à 
l’extrémité, 3® article jaunâtre, avec un large anneau noirâtre; thorax 
brun noirâtre; abdomen brun, sauf le 1®^’ segment qui est ocracé jau- 
nâtre. 

(5 pris en juin, à Gafsa. 

Ag;riope exig;iialis, n. sp. — Enverg. : 16, o mill. — Ailes su- 
périeures étroites, allongées; blanc jaunâtre, garnies d’écailles rou- 
geâtres formant des taches costales et des bandelettes transverses; 
lignes ordinaires de la couleur du fond, la première paraissant plus 
rapprochée de la base que dans les autres espèces voisines, large, légè- 
rement oblique et un peu sinueuse extérieurement, bordée de rou- 
geâtre de chaque côté ; deuxième ligne large egalement, commençant 
â la côte, au dernier quart, mal définie, faisant une courbe après la 
médiane, non dentée, et aboutissant au bord interne près de l’angle, 
bordée des deux côtés de rougeâtre; point discoïdal assez gros relati- 
vement et brun foncé; bord de l’aile liseré de rougeâtre. Franges blanc 
jaunâtre, avec la base largement rougeâtre. 

Ailes inférieures blanc jaunâtre uniforme ; bord finement liséré de 
rougeâtre. Franges blanches. 
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Tête ocracé jaunâtre foncé; antennes de même; palpes un peu plus 
clairs, à 3® article non zoné; thorax ocracé jaunâtre, chargé d’écailles 
rougeâtres; abdomen ocracé jaunâtre clair; pattes d’un jaunâtre plus 
foncé, à tarses non annelés. 

$ prise à Gafsa, en juin. 

Ces deux espèces appartiennent à la section des Aglossa dont les 
ailes inférieures n’ont que 7 nervures : type : Agi. Brahanti Rag., genre 
Agriope Rag. 

Constantia caïdalis Hpsn,, var. ^itroliilaealiis, n. var. — (5, 
Diffère du type par sa couleur d’un ocracé plus foncé et parla forme 
de sa deuxième ligne : droite et oblique de la côte à la nervure 6, puis 
faisant un angle droit, ensuite fortement dentée jusqu’à la nervure 3, 
longeant la médiane jusque sous la première tache discocellulaire, y 
dessinant un angle assez aigu, traversant obliquement le pli jusqu’au 
delà du milieu de la dorsale et gagnant directement le bord interne au 
delà du milieu. 

ç semi-aptère, à dessins confus. 

CJienilîe de taille très variable selon le sexe, mesurant en moyenne 
de 30 à 33 mill.; peu allongée, épaisse antérieurement aux segments 
thoraciques, atténuée en arrière, à partir du 7® segment; incisions 
segmentaires peu prononcées. Sa couleur est bariolée de marbrures 
blanc ou gris verdâtre et brunes, devenant rougeâtres sur le dos et 
gris verdâtre sous le ventre. On peut distinguer une ligne dorsale 
brune fine, s’élargissant en taches rhomboïdales irrégulières au com- 
mencement des segments 4-11. Les autres lignes, sous-dorsales et 
stigmatale sont toutes maculaires, faites de taches irrégulières, qui ten- 
dent, en se rapprochant et se réunissant, à former des bandes trans- 
verses, une large au commencement des segments, une fine à la tin : 
les segments 4 et 5 sont les mieux marqués et comme zonés par ces 
bandes transverses brun foncé. Verruqueux blancs, un peu saillants, 
ceux des côtés du ventre sous les stigmates et au-dessus des pattes 
paraissent être les plus gros et les plus saillants; taches ocellaires peu 
distinctes dans une tache brune; poils blonds. Tête plus petite que le 
1®^ segment, blonde, avec une partie de l’épistome et le bas des lobes 
blancs; ocelles noirs; organes buccaux blanc jaunâtre ou roussâtres et 
tachés de noirâtre; écusson blanchâtre, avec les taches brunes des 
lignes; clapet de même ; pattes écailleuses longues et grêles, de la cou- 
leur du ventre; membraneuses mamelonnées, à colonne subcylin- 
drique, à crochets assez longs, brun noirâtre et roux ; stigmates ronds, 
blanc jaunâtre, cernés de brun noirâtre. 
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Elle -vit pendant Thiver sous les touffes d'Halocnemon strobiîaceum 
Moq., dans une galerie creusée dans le sable, fixée aux rameaux in- 
clinés ou traçants de la plante ; au fond d’une de ces galeries , elle 
se fabrique un cocon elliptique, fait d^un tissu léger de soie blanchâtre, 
entouré de grains de sable retenu par des soies, atténué et prolongé 
à l’extrémité qui doit donner issue au papillon, renflé à l’autre bout, 
qui est en outre garni extérieurement des derniers excréments de la 
chenille. La transformation a lieu à la tin de mars et en avril. 

Chrysalide brun jaunâtre; assez allongée; surface finement ridée sur 
le thorax et les ptérothèques dont les nervures sont très peu distinctes : 
segments abdominaux ponctués sur leur partie antérieure, celle des 
segments 8-10 relevée en bosse, creusée au milieu, plus fortement 
ponctuée que sur les autres et d’une coloration plus foncée, tirant sur 
le rougeâtre; stigmates assez grands, ceux des segments 7-10 au fond 
d’une dépression cratériforme, abords saillants brun rougeâtre; cou- 
ronne des crochets des deux dernières paires de pattes ventrales de la 
chenille, très visibles en brun rougeâtre ; mucron subconique, tronqué, 
évidé, les bords formant comme une petite corne de chaque côté, por- 
tant ensuite au milieu un gros mamelon bifide; quelques poils très 
fins, courts, presque imperceptibles, sur les cornes et les mamelons. 
Le 12® segment présente une série transverse de six petits mamelons 
portant un poil brun, court. Les ptérothèques de la chrysalide 9 sont 
aussi étendues que celles de la chrysalide (5. 

Le papillon éclôt en mai et juin et se prend à Gafsa. 

Actcnia vicluali», n. sp. — Enverg. : c? 29 ; 9 31-33 mill. — 
6. Ailes supérieures gris jaunâtre, lavé de brun pourpre, avec quel- 
ques points strigiformes (6 ou 7) sur la côte, à l’espace médian; 
1**® ligne plus ou moins distincte, jaunâtre clair, bordée de brun, par- 
tant de la côte vers le 1/3, d’abord très oblique et descendant jusqu’à 
la nervure 2, sur laquelle elle fait un angle externe, puis presque 
droite ou revenant un peu vers la base jusque sur la dorsale, où elle 
fait encore un angle interne et gagne le bord interne un peu avant le 
milieu; 2® ligne plus distincte, claire, jaunâtre, bordée de brun, sinueuse 
et dentée, partant de la côte vers le dernier quart, droite jusqu’à la 
sous-costale, puis courbe et revenant du côté de la base jusqu’à la ner- 
vure 2, où elle se rapproche de la l**® ligne, puis descendant presque 
droite ou faisant encore un angle externe sur la dorsale, elle gagne le 
bord interne non loin de l’angle; tache discocellulaire petite, elliptique, 
noirâtre; ligne terminale très fine brune. Franges de la couleur des 
ailes. 


P. Chrétien. 


5^22 

Ailes inférieures jaunâtre clair vers la base et le bord interne, pro- 
gressivement teintées de brun rougeâtre jusqu’au bord externe et sur- 
tout l’apex; nervures indiquées en brun rougeâtre; ligne médiane 
claire; ligne terminale fine, brun rougeâtre. Franges jaunâtres, avec 
une bandelette médiane brun rougeâtre. 

Dessous des supérieures brun, lavé de rougeâtre, de la base à la 
2® ligne, qui est seule distincte; côte rougeâtre. Dessous des inférieures 
jaunâtre vers la base et le bord interne, avec une ligne médiane claire, 
bordée de brun rougeâtre intérieurement et une tache discocellulaire 
brun rougeâtre. 

Tête brun jaunâtre; antennes pectinées, à flagellum jaunâtre et à 
lamelles brunes ; palpes jaunâtres; thorax de la couleur des supérieures; 
abdomen brun jaunâtre. 

9 rougeâtre, avec les bordures brunes des lignes bien nettes seule- 
ment dans l’espace médian. 

Var. pariâtalBS. 9 d’un rougeâtre plus foncé, avec la base plus ou 
moins et l’espace médian totalement envahis par des écailles noires. 

Chenille vivant, pendant l’hiver, dans de longs tuyaux de soie blanc 
jaunâtre sale, entourés de ses excréments; elle file des soies abon- 
dantes parmi les détritus et les feuilles sèches accumulés par terre sous 
les Rhus oxyacantha Cav. et dont elle se nourrit, à Gafsa. 

D’après sa dépouille, elle est allongée, subcylindrique, aplatie en 
dessous; noire; verruqueux petits, noirs, avec longs poils brun roux; 
tête noire, rougeâtre sur les bords, avec une granulation espacée sur 
les lobes, fortement chagrinée sur l’épistome; labre supérieur brun 
jaunâtre; ocelles vitreux; écusson noir rougeâtre avec les points ordi- 
naires noirs ; clapet un peu plus rougeâtre ; pattes écailleuses brun 
rougeâtre foncé; membraneuses très courtes; stigmates petits, un peu 
elliptiques. 

En juin-juillet, elle se tisse un très léger cocon, presque à clairevoie, 
garnie extérieurement de crottes, de grains de sable et de débris vé- 
gétaux. 

Chrysalide brun rougeâtre, mat sur le thorax et les ptérothèques, 
luisant sur l’abdomen ; surface fortement ridée sur le thorax et les 
ptérothèques, dont les nervures sont distinctes; segments abdominaux 
fortement et entièrement ponctués; stigmates elliptiques, brun jau- 
nâtre, cernés de noir, saillants, surtout les 3 dernières paires; mucron 
noir, court, conique, très ridé à la base, terminé par un long bec très 
étroit, hérissé de soie à son extrémité et accompagné à sa base, de 
chaque côté, d’une longue épine brun rougeâtre, serrée contre le bec. 
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le tout fortement fixé aux soies du cocon par les mouvements de ro- 
tation que la chrysalide exécute en se formant. 

L’éclosion du papillon a lieu en août et septembre suivants. 

Un c5 et une 9 éclos le même soir ont été placés sous un globe de 
verre, et se sont accouplés pendant la nuit. Le coït a cessé le lende- 
main matin à 9 heures. La 9 s’est ensuite cachée sous un petit amas 
de feuilles sèches, mis à sa disposition pour la ponte. Quatre jours 
après, elle a commencé à pondre. 

Œuf très plat, arrondi ou elliptique, en forme de calotte surbaissée, 
peu régulière ; surface présentant de petites dépressions arrondies ou 
elliptiques très peu profondes et à rebords épais ; couleur d’un blanc 
légèrement jaunâtre. 

Pondus isolés ou par petits groupes de 3 ou 4 et alors un peu im- 
briqués, les œufs obtenus, pour une cause ignorée, ne sont pas éclos. 


HYDROCAMPINAE. 

JStenia daralis, n. sp. — Enverg. : 18-21 mill. — - Ailes supé- 
rieures ocracé jaunâtre, avec des écailles ocracé brunâtre par places 
dans les espaces médian et subterminal, les deux lignes transverses 
et les taches du disque noires; l"*® ligne commençant à la côte au 1/4, 
d’abord un peu arquée, à convexité interne, jusqu’à la médiane, puis 
perpendiculaire et un peu épaissie au bord interne qu’elle louche au 
tiers ; 2® ligne commençant à la côte au delà du dernier quart, sinueuse 
d’abord, puis dessinant une faible boucle, à partir de la nervure 5 jus- 
que entre les nervures 3 et 2, rentrant ensuite sous le disque au milieu 
et descendant obliquement jusqu’au bord interne qu’elle louche épaissie 
aux 2/3; tache du disque en forme de petit croissant, à convexité 
interne; 2® tache réniforme, irrégulière, évidée, ouverte aux extré- 
mités supérieure et inférieure ; une série de points brun noirâtre ter- 
minaux. Franges ocracé jaunâtre dans leur moitié basilaire, faiblement 
entrecoupées de brun, à extrémité blanchâtre. 

Ailes inférieures un peu transparentes, jaunâtre pâle, assombri d’o- 
cracé brunâtre vers les bords, partagées par une ligne sinueuse, brune, 
faiblement indiquée ; tache discoïdale vague. Franges jaunâtres à leur 
base, blanches â leur extrémité. 

Tête et thorax de la couleur des supérieures; antennes ocracé jau- 
nâtre; palpes bruus en dessus, blancs en dessous; abdomen jaunâtre 
pâle. 

Vole en mai et juin, à Gafsa. 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxix [UJIO]. 
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Cette espèce a la coupe d’ailes, la forme des lignes et de la 2® tache 
discoïdale de la St, bruguieralis Dup. ; mais elle n’en a pas les autres 
taches, notamment l’orbiculaire, qui se trouve au-dessous de la du 
disque; sa couleur est tout autre; ses antennes sont plus longuement 
ciliées (de longueur double); ses palpes sont plus courts, les squames 
du 2® article ne recouvrant pas le 3®, que l’on aperçoit distinctement. 

D’autre part, comme aux ailes supérieures la nervure 10 n’est pas 
tigée sur 8 et 9, mais naît de la cellule chez bruguieralis et daralis, je 
crois qu’il conviendrait de séparer ces deux espèces du genre Stenia. 
Je propose le nom de Ëpistenia, genre caractérisé brièvement, par la 
spiritrompe bien développée comme chez les Stenia et la nervure 10 
libre, 8 et 9 ligées, comme chez les Metasia. 

PYRAUSTINAE. 

Cybolomîa Siegliirali^ , n. sp. — Enverg. : 10-11,5 mill. — 
Ailes supérieures peu prolongées à l’angle apical, arrondies sur la côte 
près de l’apex ; blanc jaunâtre, teinté d’ocracé jaunâtre surtout dans 
l’espace médian et l’espace terminal et parsemées d’écailles noires, 
nombreuses dans l’espace basilaire, rares dans l’espace médian, fort 
abondantes dans l’espace terminal, qui en est recouvert presque entiè- 
rement ; lignes transverses de la couleur du fond, c’est-à-dire blanc 
jaunâtre : D® ligne large, sinueuse, partant de la côte au 1/3, faisant 
un coude prononcé presque au milieu de l’aile, sur la sous-costale et 
la cellule discoïdale, puis descendant au bord interne en dessinant un 
angle aigu rentrant, à la naissance de la nervure 2 et de la dorsale; elle 
est interrompue dans le disque par des écailles noires, bordée inté- 
rieurement d’écailles noires irrégulièrement distribuées et extérieure- 
ment par une fine ligne noire qui en suit les contours; 2® ligne large 
aussi, de même couleur que la P®, partant de la côte après le dernier 
quart, dessinant du côté externe une courbe large jusqu’à la nervure 
4, puis descendant presque droite jusqu’au bord interne près de l’angle; 
fondue extérieurement dans l’ocracé de l’espace subterminal, elle est 
bordée intérieurement par une fine ligne noire, qui en suit exactement 
les contours; la côte est plus ou moins chargée d’écailles noires dans 
l’espace basilaire, puis d’un blanc jaunâtre presque pur jusqu’à l’es- 
pace terminal et présente, après le milieu, deux petites stries noires 
courbées, convergentes et réunies à leur extrémité inférieure; points 
discoïdaux assez distincts et noirs. Franges ayant une bandelette d’un 
blanc pur à leur base, suivie d’une fine ligne très noire, puis brune et 
entrecoupée de blanchâtre, avec l’extrémité blanche. 
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Ailes inférieures blanchâtres chez le <5, gris brunâtre chez la 9, avec 
line bandelette brune au delà du milieu, très peu distincte; un empâ- 
tement plus ou moins large crécaillcs brunes près du bord externe, 
sous la nervure 2. Franges blanches, partagées par une line ligne noi- 
râtre, avant le milieu. 

Dessous des supérieures blanc jaunâtre ou argileux clair, avec la 
partie costale salie de brunâtre, de la base à la 2® ligne, assez dis- 
tincte; dessous des inférieures blanchâtre, avec des écailles brunes sur 
les nervures. 

Tête et thorax argileux clair, parsemés de quelques écailles noirâ- 
tres; antennes brun jaunâtre; palpes blanc jaunâtre; abdomen blan- 
châtre, ainsi que les pattes. 

Se prend en mars, à Biskra et â Gafsa. 

Espèce très distincte par sa bordure sombre et la bandelette d’un 
blanc pur â la base des franges. 

Cyliolomia S>î§ikralis, n. sp. — Enverg. : 13-16 mill. — Ailes 
supérieures un peu moins prolongées à l’apex que chez Cyb. siccalis Gn. ; 
ocracé jaunâtre ou brunâtre ; lignes transverses très distinctes, épais- 
sies à la côte et éclairées de blanc jaunâtre : D® ligne très brisée, 
comme celle de siccalis \ 2® ligne faiblement dentée sur les nervures, 
arrondie depuis la côte jusqu’à la nervure 2, dessinant un angle ren- 
trant entre cette nervure et le pli, puis descendant presque droite sur 
le bord interne au dernier tiers; deux stries ou taches noires sur la 
côte dans l’espace médian, parfois réunies à leur base, l’extérieure 
touchant aux points discoïdaux plus ou moins élargis, contigus et 
éclairés de blanc du côté de la base; ligne terminale ou continue ou 
interrompue, noire. Franges blanches avec une bandelette brun noi- 
râtre â leur base, puis entrecoupées de brun noirâtre entre les ner 
vures, extrémité blanche. 

Ailes inférieures blanches, lavées d’ocracé vers la côte et l’apex, 
avec une ligne postmédiane brune et une ligne terminale fine brun 
noirâtre. Franges blanches, â peine salies de brun par places. 

Dessous des supérieures blanchâtre, sali de brun dans la partie an- 
térieure, avec une large tache costale brun foncé, dans l’espace com- 
pris entre l’extrémité de la cellule et la 2® ligne. Dessous des infé- 
rieures blanc, sali de brun près de la côte et du bord externe, avec 
des écailles noires formant une bande postmédiane ne dépassant pas la 
nervure 3 et une tache noire â l’origine de la nervure 6. 

Tôte et thorax brun ocracé brunâtre; antennes brun jaunâtre; 
abdomen jaunâtre, plus ou moins sali de brun en dessus, blanchâtre 


o26 


P. Chrétien. 


en dessous, ainsi que les pattes dont les tarses sont plus ou moins rem- 
brunis. 

Se prend à Biskra, en mai et juin. 

Espèce voisine de Cyb. siccalis Gn., dont elle diffère par sa teinte 
plus claire, ses lignes plus nettes et éclairées de blanchâtre, ses franges 
divisées par une seule ligne brune; ses ailes inférieures blanchâtres; 
ses antennes moins fortement crénelées, sa taille plus petite, etc. 

Kroml)îa, n. gen. 

Ocelles présents; antennes aplaties sur les côtés, faiblement cré- 
nelées, pubescentes; palpes labiaux porrigés, deux fois plus longs que- 
la tête, à 3® article caché par les squames, un peu infléchi; palpes 
maxillaires garnis de squames. Ailes supérieures étroites à la base, 
modérément prolongées à l’apex, la côte à peine creusée au milieu, peu 
abaissée vers Fapex, le côté externe presque droit ou légèrement 
oblique, arrondi à l’angle interne; à 11 nervures : 2 avant l’angle ; 
3, 4 et 5 séparées; 7 droite, séparée de 8; 9 obsolète; 10 de- 
là cellule, relativement courte, ainsi que la 11; 12 aboutissant à la 
côte au milieu; ailes inférieures à 7 nervures, 4 manquant : 2 avant 
l’angle; 3 et 5 de l’angle; 6 du milieu de 7; 7 s’anastomosant avec 8 
au milieu. 

Krombîa Iiarraliüi, n. sp. — Enverg, : 8,5-12,5 miil. — Ailes 
supérieures blanchâtres, plus ou moins envahies par de l’ocracé jau- 
nâtre ou roussâtre, parsemées d’écailles noires ou noirâtres, avec deux 
lignes trans verses noires ou noirâtres : première ligne très brisée, 
zigzaguce, partant de la côte vers le tiers et aboutissant au bord interne 
avant le milieu; deuxième ligne très fine et nette, partant de la côte 
vers le dernier quart, d’abord oblique et faisant une courbe très pro- 
noncée entre les nervures 7 et 5, en se rapprochant très près du bord 
externe, puis s’en éloignant obliquement et aboutissant au bord 
interne après le milieu. Outre les taches d’où partent les deux lignes 
transverses, la côte présente une tache médiane en demi-lune et 
évidée antérieurement et une autre tache cunéiforme oblique plus ou 
moins apparente entre la deuxième ligne et l’apex. Points discoïdaux 
petits, noirs ou noirâtres et généralement bien marqués; extrémité de 
l’aile bordée de brun foncé. Franges blanches, avec une bandelette 
brun foncé basilaire, limitée par une ligne noire et l’extrémité entre- 
coupée de blanc et de brun foncé. 

Ailes inférieures du c5 blanches, avec une ligne brun noirâtre en 
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bordure, et parfois une ligne postmédiane brune. Franges blanches, 
avec une bandelette basilaire brune. $ gris clair ou gris brunâtre, 
avec une ligne postmédiane plus foncée. Franges blanches ayant une 
bandelette basilaire et une médiane brunes. 

Tète, thorax et palpes gris ocracé, mélangé d’écailles noires; 
antennes brunes ou noirâtres; abdomen gris brunâtre; pattes blan- 
châtres ou gris brunâtre, selon le sexe. 

Variable pour la teinte des ailes supérieures, plus ou moins chargées 
d’ocracé, ou plus ou moins éclairées de blanchâtre par places; mais 
très reconnaissable à ses franges dont la base présente une bandelette 
brune nettement bordée d’une ligne noire. 

Cfieiiille mesurant o mill.; fusiforme, atténuée en avant, du 4® au 
segment et, en arrière, du 9® au dernier; incisions segmentaires 
assez prononcées; jaune verdâtre, vaisseau interne plus sombre; avec 
une bande dorsale formée de trois lignes et une bande latérale un 
peu au-dessus des stigmates formée de deux lignes brun verdâtre, 
très peu distinctes et devenant un peu rougeâtres; verruqueux indis- 
tincts, poils blancs; tète petite, noire, luisante; organes buccaux brun 
foncé; écusson marqué de deux stries longitudinales noires, en bor- 
dure de la division médiane; l®"* segment rougeâtre; clapet gris bru- 
nâtre; pattes écailleuses blondes, marquées de brunâtre à la base des 
articles; membraneuses verdâtres, à crochets bruns sur colonne 
cylindrique; stigmates très petits, bruns à peine distincts. 

Elle vit, en avril, sur Diplotaxis pendilla DG. [harra Bail,}, dont elle 
mine les feuilles Elle quitte sa plante et descend, pour sc métamor- 
phoser, à la surface du sol, dans un petit cocon ovoïde, fait d’un 
tissu de soie blanche, serré et revêtu extérieurement de lins grains 
de sable retenus par des soies. 

Chrysalide jaunâtre clair, â dépouille très mince, translucide: sur- 
face lisse sur le thorax et sur les ptérothèques, dont les nervures 
paraissent assez bien indiquées; extrémité des ptérothèques et des 
tarses libre; stigmates petits, pou saillants, brun jaunâtre; mucron 
court, arrondi, portant près du sommet deux soies courtes ou petites 
épines noires. 

Le papillon est éclos en mai suivant; il se prend en mars et en mai, 
à Biskra et à Gafsa. Peut-être a-t-il plusieurs générations successives 
durant la même année. La 9 pond assez facilement en tube. 

Vœuf est de forme ovalaire plus ou moins régulière; sa surface 
lisse et luisante, sa couleur est d’un blanc jaunâtre. 

Kroniliia n. sp. — Enverg. : 12- lo mill. — 
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Ailes supérieures blanc bleuâtre, lavées d’ocracé jaunâtre dans l’es- 
pace médian, surtout dans la cellule et le pli, parsemées d’écaillcs 
noires, avec 4 ou 5 taches noires à la côte, après le milieu jusqu’à 
l’apex et deux lignes transverses noires : première ligne plus ou 
moins distincte, sinueuse, partant de la côte au 1/3, oblique, faisant 
un angle prononcé sur la nervure médiane, puis presque droite et 
atteignant le bord interne avant le milieu ; deuxième ligne très distincte, 
fine, partant de la côte au dernier quart, d’abord courbe, sans faire 
d’angle prononcé, puis très légèrement oblique et subparallèle au bord 
externe; elle est bordée extérieurement de blanc; points discoïdaux 
plus ou moins distincts et strigiformes ; extrémité de l’aile bordée 
d’écàilles noirâtres formant des taches imprécises entre les nervures. 
Franges blanches, avec une ligne basilaire et line ligne médiane noires 
et très fines; leur extrémité est brun noirâtre, entrecoupée de 
blanc. 

Ailes inférieures grises, maculées de brun au bord externe. Franges 
blanches, avec une bandelette basilaire et une fine ligne médiane 
brunes ou noirâtres. 

Tête, palpes et thorax blanchâtres, parsemés d’écailles noires; an- 
tennes blanchâtres; abdomen blanc jaunâtre ainsi que les pattes. 

Chenille longue de 5-6 milL, de même forme que la précédente 
(/i>. harralis)] jaune verdâtre, puis rosâtre, plus foncé au milieu des 
segments sur les côtés, sans lignes, ni bandes distinctes; verruqueux 
indistincts, poils blonds; tête d’un noir luisant, un peu plus petite 
que le 1®"“ segment; écusson de la couleur du fond, avec les bordures 
de la division médiane brunes, plus ou moins visibles, parfois obso- 
lètes; premier segment légèrement rougeâtre; clapet blond; pattes 
écailleuses blondes; membraneuses de la couleur du ventre, à crochets 
bruns, sur colonne cylindrique; stigmates indistincts. 

Cette chenille vit sur la Moricandia suffruticosa DG., dont elle mine 
les feuilles en octobre et novembre, puis en avril et mai. 

Les feuilles minées ainsi et privées de leur parenchyme deviennent 
toutes blanches et se dessèchent promptement. 

La chenille quitte sa plante nourricière et va se métamorphoser à la 
surface du sol, dans un petit cocon, elliptique, allongé, fait d’un tissu 
léger de soie blanchâtre un peu rosé, revêtu extérieurement de fins 
grains de sable retenus par des soies. 

' ChrysaUde \mnnire clair, à dépouille très mince, translucide; surface 
lisse sur le thorax et les ptérothèques, dont les nervures sont dis- 
tinctes; segments abdominaux un peu chagrinés, sans ponctuation 
distincte ; stigmates ronds, brun jaunâtre; mucrontrès court, arrondi. 
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partagé par le milieu en deux petits mamelons et présentant à sa base 
trois petites saillies avec poils bruns. 

Le papillon éclôt et se prend de mars à juin. Il a peut-être plusieurs 
générations successives durant la même année. La 9 pond assez faci- 
lement en tube. 

h'œuf a la forme d’un ellipsoïde, très comprimé ; surface couverte 
de petites dépressions arrondies ou elliptiques à fond plat et formant 
facettes et à rebords peu saillants, épais; couleur jaune. Il éclôt une 
dizaine de jours après la ponte. 

Les papillons des deux espèces du genre Krombia ayant quelque 
peu l’aspect des Cybolomia, je place dans leur voisinage le nouveau 
genre si particulier, en raison de sa nervulation. 

Pyrausta miiltifidalis, n. sp. — Enverg. : 14,5 mill. — Ailes 
supérieures étroites, prolongées à l’apex; jaunes, couvertes d’écailles 
grossières, ocracé brunâtre légèrement empourpré,- avec deux lignes 
iransverses, épaisses et brun foncé : première ligne au 1/4, d’abord 
oblique, de la côte à la nervure médiane, puis presque droite, de la 
médiane au bord interne, au 1/3; deuxième ligne, partant de la côte 
au dernier quart, d’abord un peu oblique, arrondie, faisant un angle 
rentrant sous la médiane et s’avançant en droite ligne presque jusqu’au 
milieu de l’aile, puis oblique et sinueuse jusqu’au bord interne qu’elle 
touche au dernier tiers; points discoïdaux réunis en une tache trans- 
verse, allongée, brun foncé comme les lignes ; quelques amas d écaillés 
brunes entre les nervures, dans l’espace subterminal. Franges jaune 
pâle, avec une bandelette jaune ocracé, à leur base. 

Ailes inférieuresblanc jaunâtre dans leur partie basilaire, rembrunies 
d’écailles brun ocracé empourpré, vers les bords, avec une éclatrcie 
jaunâtre, allongée, sur la nervure 1, près du bord externe. Franges 
jaune pâle, avec une bandelette basilaire d’un jaune vif ou un peu 
ocracé. 

Tète et thorax de la couleur des supérieures; palpes ocracé jau- 
nâtre; antennes brun ocracé; abdomen ocracé jaunâtre foncé en 
dessus, plus clair en dessous, ainsi que les pattes. 

Chenille : 16 mill. ; allongée, très atténuée en avant, du 4® au 
1®'' segment, modérément en arrière, du 9® au dernier; incisions seg- 
mentaires prononcées; verdâtre, avec des lignes et bandes longitudi- 
nales peu marquées, d’un vert plus foncé, la dorsale continue, fine et 
les bandes latéro-dorsales seules assez distinctes; verruqueux assez 
grands, luisants, plus ou moins cerclés de brun, avec point noir cen- 
tral et poils blonds, les trapézoïdaux antérieurs sont les plus grands; 
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taches noires latérales strigiformes sous Pécusson et en lunule aux 
segments 2 et 3; tête égale au 1^^ segment, brun jaunâtre, largement 
tachée de brun foncé ou noirâtre; ocelles noirs; écusson assez large, 
en demidune, bordé de noir sur les côtés, avec une série de petits 
points noirs sur le bord antérieur, deux points noirs plus gros vers le 
milieu du bord postérieur et quelques points brun foncé dans le reste; 
clapet de la couleur du corps; pattes de même, tachées de noir à la 
base des articles; membraneuses de la couleur du ventre, avec colonne 
cylindrique, longue, fine et crochets roux; stigmates très petits, cerclés 
de brun fauve. 

Elle vit, en avril et mai, dans des galeries soyeuses, le long des tiges 
basses de Lavandula multifida L. ; elle se métamorphose, à la surface du 
sol, dans un cocon volumineux, elliptique, bivalve, fait de soie blanche 
un peu rosée, feutrée, épaisse, non transparente. 

Chrysalide hruü jaunâtre clair, un peu allongée; extrémité des pté- 
rothèques et des pattes libre; surface presque lisse; nervures indis- 
tinctes; stigmates très petits, ceux du 11^ segment saillants; mucron 
brun foncé, en forme de bec très court, tronqué, à sommet granuleux, 
paraissant pubescent et portant 4-6 soies à crochet, espacées à leur 
base, convergentes à leur extrémité. 

Le papillon est éclos en juillet suivant; il se prend aussi en mars- 
avril, à Biskra. 

Espèce très distincte, pouvant se placer dans le voisinage de Pyr. 
scutalis Hb. 

Tegostoma salsoïacalîsi, n. sp. — Enverg. : 6,6-7 mill. — 
Ailes supérieures modérément étroites et prolongées à l’apex; côte un 
peu arrondie après le milieu et à l’apex; ocracé rosâtre, parsemées 
d’écailles gris bleuâtre, bordées de noir, avec deux lignes transverses 
noirâtres : la première, très oblique, mal indiquée, vague, formée de 
points ou de stries sur les nervures, partant de la côte au 1/4, 
aboutissant au bord interne avant le milieu; la deuxième plus nette, 
très tremblée, anguleuse, sur les nervures, partant d’une grosse tache 
costale noire, au dernier quart, formant une courbe externe jusqu’à 
la nervure 2, puis un angle aigu sur la dorsale et aboutissant au bord 
interne, au dernier tiers; une tache noire elliptique, dans la cellule 
discoïdale, avant le milieu; points discoïdaux réunis en une grosse 
tache; une large ombre brune, oblique, partant de la côte vers le 
milieu et aboutissant à l’angle interne; ces lignes et taches sont plus 
ou moins bordées ou entourées d’écailles gris bleuâtre, lesquelles sont 
surtout abondantes dans l’espace basilaire et l’espace médian, près du 
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bord interne; ligne terminale noire. Franges brun noirâtre, à extré- 
mité ocracé jaunâtre. 

Ailes inférieures ocracé jaunâtre, avec une tache discocellulaire 
brune, une ligne postmédiane noirâtre, subparallèle au bord externe, 
auquel elle est reliée par une tache noirâtre plus ou moins large, 
entre les nervures 2 et 1^; bord interne sali de brun; ligne terminale 
noire et large. Franges blanc jaunâtre, avec une bandelette noirâtre â 
leur base. 

Dessous jaune pâle, avec les taches discocellulaires et la deuxième 
ligne noires très nettes. 

Tête, thorax et palpes noirs avec de nombreux poils ou squames 
gris; antennes noirâtres peu distinctement aiinelées d’ocracé, à pubes- 
cence gris jaunâtre; abdomen noir, couvert d’écailles ocracé jaunâtre, 
touffe anale jaune; pattes noires, avec poils gris; tarses des posté- 
rieures jaunâtre. 

Chenille : 17 mill.; courte, épaisse, le 1®^ et le 12® segments seuls 
plus petits que les autres; plissée faiblement; incisions segmentaires 
bien indiquées; gris verdâtre; verruqueux très nets, noirs, les trapé- 
zoïdaux antérieurs et les suprastigmataux sont les plus grands; poils 
bruns, très courts; un petit point noir dans la ligne des trapézoïdaux 
postérieurs, situé de chaque côté, au commencement de chaque 
segmenta partir du deuxième; tête plus petite que le premier segment, 
entièrement noire; pattes écailleuses courtes et petites, noires; mem- 
braneuses courtes, à crochets noirâtres; stigmates très petits, noirs. 

Elle vit presque à nu, c’est-à-dire, ne faisant que très peu de toile, 
sur une Salsolacée, Traganum nudatum Delile, en mars. Elle se trans- 
forme fin juin, à la surface du sol, dans un cocon fait de soie légère, 
blanchâtre, un peu rosée, et entouré de grains de sable. 

Chrysalide brun jaunâtre clair; extrémité des enveloppes soudée; 
surface lisse ; nervures indistinctes; stigmates un peu mamelonnés; 
verruqueux fortement épineux sur les côtés; marques des pattes 
membraneuses peu distinctes; mucron court, tronqué, en forme de 
crête, un peu redressée en avant, avec 4 petites épines brun foncé, 
écartées, deux de chaque côté. 

Le papillon est éclos en juillet suivant. Il se prend à Biskra. 

Espèce très distincte, qui peut se placer dans le voisinage de Tego- 
stoma kabylalis Reb. La chenille de cette dernière vit sur une Zygo- 
phyllée; ses mœurs (luc j’ai également observées sont fort différentes. 


